
"Un petit grain de folie supplémentai-
re… Je pense que je me serais
embarquée dans une aventure culi-
naire et gastronomique, pas trop loin
de la mer, dans les environs des
côtes bretonnes. J'y aurais mijoté des
montagnes de délices à base de lan-
goustines et autres crustacés".

"Si on m'octroyait une deuxième
vie… oublié, le droit! Dans une
autre vie, j'aurais étudié la biolo-
gie animale, spécialisation… les
mammifères marins! En parallèle,
j'aurais passé tous les brevets de
plongée sous-marine nécessaires
et ensuite, adieu grisaille et fri-
mas. À moi, la Californie! Basé à
Monterey, je sillonnerais la Côte Ouest des États-Unis, tantôt sur les traces
de KEROUAC à Big Sur, tantôt sur celles de LONDON à San Francisco. Je
serais devenu un spécialiste des baleines à bosse, des grands dauphins ou,
plus au nord, des orques. Ou encore, de la loutre de mer… Ou des quatre,
pourquoi pas! Et tout ça, sans rien regretter de cette vie-ci".

Double vie
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Double vie
Le dédale des règlementations exige parfois un guide. Ou un traducteur.
Voire les deux! C'est alors qu'ils et elles entrent en scène. Lois, décrets
et arrêtés n'ont plus de secret pour eux. Eux? Les membres des services
juridico-administratifs du SeGEC et de ses fédérations.
Mais dans le fond, s'ils ne faisaient pas ce qu'ils font, que feraient-ils?
C'est la question que nous leur avons posée…

"Un bis repetita! Je ne changerais rien. Mon métier correspond tout à fait à
mes attentes, plein d'imprévus et de rencontres. Ceci dit, être magistrate
m'aurait aussi bien plu, notamment dans le secteur de la protection de la jeu-
nesse. En tout cas, il serait impératif que mes journées comptent quelques
heures de plus, histoire de pouvoir me consacrer un peu plus aux miens et à
moi-même. 28 heures, ce serait parfait!".BÉNÉDICTE

BEAUDUIN

STÉPHANE
VANOIRBECK

"Je ferais des études d'histoire de l'art
et/ou des arts du spectacle (avec un
Erasmus à Florence ou à Rome, en
logeant à l'Academia belgica si possi-
ble, pour la diversité des rencontres
entre étudiants chercheurs et artistes
de tous horizons, et le plaisir de se
promener dans les jardins de la villa
Borghese non loin de là), complétées
par un peu de journalisme. Ceci, dans
le but de parcourir les salles de spec-
tacles et les galeries d'art et afin de
faire découvrir la beauté des gestes
de Trisha BROWN, ou encore la pure-
té des chants dans L'Orféo de Monte-
verdi, ou encore les créations de cer-
tains artistes, qu'ils soient reconnus
comme des génies ou travaillant dans
l'ombre ou au coin de la rue.
Non seulement cela serait ma deuxiè-
me vie, mais j'envisage très sérieuse-
ment cela dans une vingtaine d'an-
nées, simplement pour le plaisir".

NATHALIE
DASNOY

CÉLINE
GRILLET

JULIE
MESSINES

"La question tombe mal. Vraiment.
Comment pourrais-je vous dire ce
que je ferais d'une deuxième vie,
alors que je débute à peine la premiè-
re? Et si vous revenez me poser la
question dans quelques dizaines
d'années, j'espère pouvoir vous
répondre qu'il m'en a suffit d'une pour
réaliser tous mes rêves".



"À la fin de mes études, j'avais
deux rêves: enseigner et faire du
journalisme sportif. Si j'ai pu réali-
ser le second grâce à une colla-
boration qui a duré plus de 20 ans
auprès du service sportif du grou-
pe Vers l'Avenir, le premier n'a pu
se concrétiser: on était loin, à 
l'époque, de la pénurie de profs

de langues que nous connaissons aujourd'hui! Mais si vous me donnez une
seconde vie, c'est sans aucun doute dans un autre secteur que je me plon-
gerais. Cap vers le sud de la France avec ma famille, une petite bâtisse en
pierre blottie dans un petit village provençal, baigné dans le soleil et le chant
des cigales. Aménager avec passion un petit gite pour les vacanciers de
passage, et un petit restaurant typique où mon épouse mettrait ses talents
culinaires au service de la tradition locale. Côté cave, faites-moi confiance…
Si ce rêve devient un jour réalité, je vous ferai signe!".
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"Une deuxième vie… Je mènerais un
combat comme assistante sociale ou
éducatrice afin d'«apprendre aux
hommes à pêcher toute leur vie, plu-
tôt que de leur donner un poisson
pour qu'ils mangent une journée».
Une troisième vie… Je continuerais
l'écriture de ce bouquin dont le pre-
mier chapitre est enfoui dans un de
mes tiroirs, et je reprendrais la
danse; j'étudierais les danses du
monde entier… À moins que je ne
trouve le temps de caser tout ça
dans ma première vie… parce qu'au
fond, elle débute!".

CATHERINE
FRÈRE "Je ne regrette pas du tout d'avoir

étudié le droit. Mais tellement de
choses me passionnent: les voya-
ges, la lecture, la photographie…
Si j'avais droit à une deuxième vie,
je la passerais en Italie; j'ouvrirais
une maison d'hôtes en Toscane et
je ferais de cet endroit d'une part,
un relais de gastronomie italienne
avec ses huiles aromatisées et ses saveurs tomatées, et d'autre part, un
centre de thalassothérapie et de remise en forme. «Allier le plaisir des
papilles et le bien-être du corps, pour le plus grand bien de mes hôtes»
serait ma devise! Je vois déjà en toi, cher lecteur, un client potentiel!".

VÉRONIQUE
NOËL

"Question difficile! Je n'ai jamais su
choisir! Aujourd'hui, j'hésiterais encore
plus qu'avant, car tout m'intéresse! Si
on reposait la question au petit garçon
que j'étais, il vous répondrait qu'être
grand attaquant au Sporting pour met-
tre des buts au Standard, lead guitar
dans un groupe rock à succès et guide
de montagne faisaient partie de ses
rêves les plus fous! Mais j'avais des
ampoules dès que j'enfilais des godas-
ses de foot, je n'ai jamais franchi la
porte d'un cours de solfège et j'avais
déjà le vertige rien qu'à l'idée d'évo-
quer la paroi! Aujourd’hui, j’orienterais
mon choix en fonction du petit don
reçu du ciel (dont tout être humain héri-
te et qu’il faut savoir découvrir) et de
l’une ou l’autre passion. Donc, si on
m'octroyait une seconde vie, je la par-
tagerais entre le métier d'humoriste
(j'aime écrire et jouer des sketches) et
celui de vigneron dans les Hautes
Côtes de Bourgogne (dur métier, mais
si proche de la nature). Mais je n'ai pas
de re-gret, car mon job à la Fédération
m'apporte aussi des satisfactions".

JEAN-LUC
BRIGODE

DANNY
BILLE

"Que feriez-vous si vous ne faisiez
pas ce que vous faites? Je ferais
autre chose… mais quoi? Il y a telle-
ment de possibilités… J'aurais pu
choisir d'être docteur pour soigner
tous les maux, professeur de fran-
çais pour apprendre à jouer avec les
mots. Mais ni l'un ni l'autre, je ne
suis! Je ne sais pas ce que je ferais
exactement. Mais une chose est cer-
taine: je commence ma première vie,
et je vais essayer d'y faire les bons
choix sans regret!".

STÉPHANIE
LE MAIRE

"Une vie qui m'aurait bien plu, si j'en
avais eu le talent, aurait été celle de
romancier. J'aurais écrit des romans
d'aventures, fantastiques ou histo-
riques et j'aurais parcouru le monde à
la recherche de l'inspiration, un peu
comme un Jules VERNE, un Dan
BROWN ou, plus philosophique,
comme une Marguerite YOURCE-
NAR ou un Umberto ECO. Je pense
que mes romans auraient souvent eu
l'Asie pour cadre. Voilà le genre de vie
idéale: liberté, création artistique,
voyages, découvertes, imagination…"

JEAN-YVES
WOESTYN

et vous, que feriez-vous?
Envoyez votre réponse à:

redaction@entrees-libres.be
ou à entrées libres, avenue E.
Mounier 100 à 1200 Bruxelles.
Les textes les plus originaux
seront publiés à la rentrée.


